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déjà assez d’effort à faire pour admettre celui dont l’acceptation 
lui est strictement nécessaire ? La vie des saints, leurs vertus 
héroïques, leurs sacrifices sublimes, tout cela l'inquiète. L’action 
du christianisme dans la société, dans la législation, lui semble léser 
les droits de ceux qui ne croient pas ; elle entend réserver la 
liberté de l’erreur et la liberté du mal ; et elle ne s’aperçoit 
même pas que la marche du monde est entravée depuis que 
Jésus-Christ n’est plus Roi sur la terre ».

Après avoir examiné ce portrait tracé d’une main ferme et 
qui marque vigoureusement le trait, ceux qui ont observé la 
mentalité de nos classes dirigeantes, constateront comme nous 
probablement, se rappelant telle conversation, tel discours, tel 
incident, que la foi est diminuée chez un trop grand nombre des 
nôtres.

C’est un grand malheur pour les âmes qui ont subi cette 
diminution de la vérité et de la sagesse surnaturelles. C’est un 
grand malheur pour notre race et pour notre nation.

N’oublions pas que notre foi, profonde, inébranlable, active 
a été et demeure toujours l’élément le plus sûr de notre conser­
vation, de notre fierté, de notre vie immortelle comme race élue 
et privilégiée de Dieu.

Pour nous aussi et notre race, il faut bien le savoir, la foi a 
été la première condition de la victoire que fut et que reste notre 
survivance.

J.-A. D.

LITURGIE
MON SIIONKUR ET MON DIEU I

Les fidèles, en général, ont coutume d’aimer le nouveau en 
fait de dévotions. Et cependant l’invitation que nous a faite le 
Saint-Père de regarder la sainte hostie à l’élévation et dans l’os­
tensoir, n’a pas l’air d’avoir été comprise, au moins pour ce qui 
concerne l’élévation. Est-ce uniquement la difficulté qu’il y a 
à vaincre la force d’une coutume contraire, générale ici ? Ou bien 
a-t-on peur de manquer de respect à Notre-Seigneur ou de scan­
daliser ceux qui ne le font pas ?

Dans tous les cas, il faut se bien convaincre que dans ce


